
n 
de cassation intervenant donna rateon a • 
Defer. 

Alors un supplément d'information fut 
tonfié à M. Ducusse et ce magistrat voulut 
faire examiner de nouveau Defer par le 
docteur l.cgras. Mais quand celui-ci se 
trouva en présence de linculpé, Defer se 
précipita sur lui, disant ; « Ah, tu as voulu 
me faire passer pour un simulateur, tu vas 
me le payer ! » 

Et il roua de coups le malheureux méde
cin que les gardiens dégagèrent à grand' 
|» jne . 

Le docteur Legras, qui a été examiné par 
I» docteur Socquet, porte des traces de 
Violences sur tout le visage. 

Un nouveau réquisitoire a élé pris contre 
tVrfer qui sera poursuivi pour coups et 
blessures. 

Le remplacement de Nie! 
l i es révolutionnaires seraient en désaccord. 

— Une élection dilficile 
Paris, 6 juin. — La C. G. T. va adresser 

Incessamment une circulaire pour inviter les 
Fédéral .uns ouvrières à désigner des can
didats en remplacement de M. Niel, au siège 
Ou secrétariat. 

De nombreux noms ont déjà été mis en 
suan t pour cette succession. 

Les réformistes paraissent se désintéres
ser de l'élection. Seuls, les révolutionnaires 
• agitent. Mais ils sont divises eux aussi 
et ils parviendront difficilement dit-on, à 
• entendre sur le choix d'un candidat. 

Les syndicalistes bien informés préten
dent qu'il ne sera pas procédé an remplace
ment de M. Nie], car une scission se sera 
produite h la C. G. T. avant qu'aient été 
remplies taules les formalité.-! que nécessite 
l'élection du secrétaire. 

L'explosion de Cracovie 

Cracovie. C juin. — C'est la foudre qui a 
causé l'explosion du magasin de cartouches 
de l'artillerie, près de PodfHW. Les débats 
•ont imp'j: U 

Un soldai a été l ié , un autre !.; '.--.'•. 
Beaucoup de maisons de navsans ont élé 

détruites. 
Treize habitants ont été blessés. 
La gare de Podaor/.e et plusieurs trains 

«rit subi des dé.T.iU : la* médecins y ont 
•oiané uns soixantaine dfl voyageur*. 

Des milliers d i vitre.-: sont brisées dsos !a 
ville de Crscen.«. 

Les détonations continuent 

L'A fia n Lo-3911k aine 
L'ancien clef de la poHes russe subira 

sr peiae an SihéTie 
Saint-rét . 1-Li iurj , o juin. — On n'a pas 

oublié Jes retentissants débats du procès ré
cent icteitté .i M Loi. ;i!.liim-, SDCiSn chef 
dé la po.ice à scin:l-l'i •tershourg, sou s l in-
«ulpat.uii d'avoir livré Azsff aux révotutioru 
naires. On sait true M. Lopoufciiiot avait été 
SSjsjiIsmné à s pi ans de travaux forcés et 
Ci plu^eur.- anr.i . on de sé/jur. 

La Coar <J-. qui avait à exami
ner le pourvoi p r é s e n t par le condamné, 
vient de commuer cette peine en celle de la 
déportation,. c'est à-di:-..; qu'au lieu de subir 
s a peine dans une forteresse en Russie, M. 
Lopoakhine ira Vt ccomplix «a Sibérie. 

Pour (frange ,)ue cela paraisse, jLy a là, 
aux .veux dés personnes bien inîurrac'M, une 
réelle attônualton. Lo'.vni on Sibérie n'im-

?| i |ue p»3. en ettot. forcément les t ravaux 
orcés, mal» stmplMr.tnt \Yxil et partais un 

exil aussi confortable qnftrmnomenlané. 
M. txpffckrilne. qui est devenu très dur 

foreilH depni« son emprisonnement, se te
nait Icboal tMit pr is d s Juges de cassa
tion. 1! a. a: . repotstst toutes 
les asSusatkwn de haute trahison. I.a seule 
faute, a-t-tl d.;. fut davoi r divulgué des 
renseignement? officiel». Cette faute n'est 
pas n:i crime. De pi us. il ne pouvait pas 
garder le etlsnc*, lui qui connaissait le dou
ble rtio d .V-eff. 

L»s juge* or,; d"!:b'.!e pemSaflt prés de 
quatre : 

Qnind le président *3t ter 'ê 'né la lecture | 
'do 1 arrêt, M.ne Loptmlcnlhe s'avança et em
brassa sua mari ; ils pleuraient tous deux 
B"iïênr>îe'i-e;"r.cTit 

Mme Lopoukhiœ a déclaré à un journa-
ftsl* que si le t s - r confirmait la ecmdam-
naiion à l'exil, eîl rail «on mari 
er. S,!,.-.,,-, dans la i ;glon qui lui sora assi
gnée c::mn? r.' i '• :. e. 

Mort éiran e d'un avocat russe 
Une ancienne cfisBas devenue sa maîtresse 

le poignarde parce qu'il voulait la 
quitter 

I-Of.dres, G juin. — On télégraphie de Cra-
eovie que, la nuit dernière, un avocat très 
connu dans la ville, M, Levrieki, était assas
siné dans sa demeura. Le crime était décou
vert, ce mutin, et pe.i après une jeune fille 
russe, d'excellente famille, Mlle Borowska. 
était mise en état d'arrestation. Bien qu'elle 
iiie tonte participation au crime, elle a été 
maintenue à la disposition des magistrats. 

Il y a queique tenu s déjà, Mlle Borowska 
ftait arrêtée comme étant un agent secret 
de la police ms«e. Des témoignages ulté-
riem-f", il fut établi, nu contraire, qu'elle ap-
pn-tenait au parti révolutionnaire et. grâce 
A l'habite défense de son nvocat. M: Lewic-
ki lui-même, elle fut ucquitée. 

Depuis, elle entretenait avec lui des rela
tions infimes, et on pense que l'intention de 
l'avocnt de mettre un terme à cette liaison a 
conduit la jeune fille à commettre le crime. 

sepb Riccàardi, âgé dé dix-huit ans, et 
Pierre Ricciaidi, son cousin, chassaient aux 
environs de la villa du commandant, à 
Cette, lorsque le premier, qui poursuivait 
un oiseau, pénétra dans la propriété de M. 
Chapuzot. 

Celui-ci survenait aussitôt, son revolver 
d ordonnance en bandoulière, et, après une 
courte discussion, tairait feu sur le jeûna 
chasseur. Le malheureux fut atteint par 
une balle qui pénétra dans la colonne ver
tébrale après avoir traversé les intestins et 
ressortit par-l 'aine. Rieciardi succomba le 
lendemain .h l'hôpital, ou il avai t été trans
porté d'urgence. Le meurtre accompli, le 
commandant Chapuzot alla se constituer 
prisonnier. 

A l'audience, l'accusé a déclaré regretter 
son acte. La cour Va condamné & trois ans 
de prison, mais l'a fait bénéficier de la loi 
de sursis ; elle a accordé, en outre, et la par
tie civile, 3,000 francs a titre de dommages-
intérêts. 

r a un shilling à dépenser et un homme dis
ponible, r rdec la re n'avoir jamais assisté a 
la situation actuelle d'une Europe aussi pa
cifique à certains points de vue et aussi me
naçante à d'autres. 

>r Le fait de l'absence de questions de na
ture A provoquer la guerre joint aux pré
paratifs de guerre prodigieux qui sont faits 
actuellement, est unique dans l'histoire du 
monde. 

« L'orateur a confiance que la Grande-
Bretagne peut faire face à toute coalition 
raisonnable de puissances, mais cependant 
le développement anormal des marines au 
monde entier lui cause . certaines inquié
tudes pour l'avenir. Il se demande s'il ne 
s'agit pas, pour l'Europe, d'un retour aux 
temps barbares, n 

**& 

La question de la Crète 
L'évacuation par les puissances. — La Tur

quie se prépare à. une démonstration. 
Constantinopie, G juin. — Le gouverne

ment ottoman a renouvelé, il y a quelques 
jours, la demande qu'il avait faite aux puis
sances protectrices* de la Crète, de ne pas 
retirer leurs garnisons. Les puissances 
n'ont pas cru pouvoir satisfaire à ce désir. 
mais elles ont entamé des pourparlers au 
sujet de la situation de l'Ile après l'évacua
tion. 

LES PREPARATIFS TURCS 
Vienne, 6 juin. - L'agence télégraphique 

autrichienne apprend de Constantinople 
que l'on doit s'attendre à une démonstra
tion du gouvernement ottoman, au moment 
où les puissances protectrices retireront 
leurs troupes de Crète. 

Une escadre turque serait envoyée sous 
les ordres de l 'amiral Gamble dans' les eaux 
Cretoises : trois t ransports sont a rmés et 
prêts à toute éventualité. 

On dit enfin qu'une concentration de trou
pes a Ii"u aux environs d'Elassona. Les 
chefs militaires souhaitent une démonstra
tion militaire qui fasse oublier le méconten
tement au sujet des affaires intérieures et 
augmente le prestige du jeune gouverne
ment. 

Selon le correspondant de la « Zeit », le 
comité examine en ce moment le projet de 
soumettre aux puissances un mémorandum 
où la Turquie annoncera sa résolution d'oc
cuper un point de la côte Cretoise, afin de 
garantir le « statu quo ». Le gouvernement 
ruro hésite pourtant à prendre une décision 
h ce sujet. 

Dans une interview accordée à un rédac
teur de la « Zeit », le maréchal Achmet 
Mouktar pacha a proposé la solution sui
vante. La Crète recevrait une autonomie 
partielle analogue à celle du Liban : la no
mination du gouverneur serait toutefois dif-
térente. Le sultan proposerait trois candi
dats avant d'incontestables qualités d'admi
nistrateur ; l'un de ces candidats serait élu 
gouverneur. Le sultan ferait alors la nomi
nation, et les puissances la ratifieraient. 

M. Chéron et les sociétés 
de préparation militaire 

Paris, 6 juin. — M. Henri Chéron a pré
sidé ce soir le banquet de la Fédération des 
Sociétés de préparation militaire aux armes 
à cheval. 

Après avoir rendu hommage à M. Guêrin-
Catelain, président de la Fédération, et à 
ses collaborateurs, M. Chéron a ajouté : 

ii La préparation militaire s'organise sur 
le territoire tout entier avec entrain, esprit 
de méthode, <le la discipline spontanée, un 
enthousiasme où se révèlent les meilleures 
de nos qualités françaises. 

» Jamais on ne vit mouvement plus ras
surant et plus encourageant de la jeunesse 
toute entière vers l'Armée et la Patrie. 
Voilà la meilleure réponse aux esprits cha
grins qui nous prédisent chaque jour la dis
parition des vertus militaires de notre 
race. » 

D'Nsj-ft RÉGION 

Les employés de Commerce 
de Marseille demandent 

36 h. de repos consécutives 

Marseille, G juin. — Un meeting de pro
testation contre les modifications à oppor-
fer a Ja loi sur le repos hebdomadaire, or
ganisé par le. syndicat des employés de 
commence, a eu lieu ce soir, à la Bourse du 
Travail. 

M. Rozier, démité de Paris, secrétaire gé- ] 
néral de la Fédération des syndicats d'em
ployés de commerce, y assistait. 

Après de nombreux discours, l 'ordre du 
jour suivant a été adopté : 

ci Les employés de commerce de Marseil- ] 
le. réunis au nombre de huit cents décident 
de faire oonrès des corps élus, une propa
gande active afin que la loi sur le repos 
hebdomadaire ne soit pas modif'ée dans le I 
sens proposé par la commission de revision 
de la Chambre ; demandent que le repos '•• 
hebdomadaire soit de trente-six heures con
sécutives et nu il soit anpli iué sans dérosa-
tion et invitent tous les emolovés de com
merce à venir se grouper sous la bannière 
syndicale. » 

UNE SORTIE 
du Dirigeable " Russie ' 

Une délégation d'officiers de réserve 
à Moisson 

Moisson, 6 juin. — Une délégation de 150 
à 200 officiers de réserve s'est rendue ce 
matin au hangar de Moisson, où ES trouve 
abrité le dirigeable » P.ussie ». 

MM. Juliot et Juchmès ont reçu la délé
gation et ont donné aux officiers présents 
des détails circonstanciés sur la construc
tion et la manœuvre du splendide dirigea
ble. 

Ensuite, le et Russie» a été sorti du hangflr 
et a opéré une ascension dans la plaine de 
\foisson. 

Malheureusement, après quelques belles 
évolutions, une panne peu importante a 
forcé le diriaenble à atterrir. 

Demain arr ivera à Moisson la déléaation 
russe chargée de suivre les essais de récep
tion. 

A LILLE 

Le Congrès régional des Pompiers 
Les pompier s du Nord s'assemblent et 

discutent leur intérêts profes
sionnels 

Les rues de Lille présentaient hier, dès la 
mutinée, un aspect de lete et de bonne hu
meur. Lai iure insrttnjf. tirés à quatre épin
gle, sur ls dolman la médaille des brèves 
qui risquent leur existence pour sauver celle 
d'autrui, Jes oiliciers des pompiers arri
vaient par tous les trains. 

11 en étaient venus de toutes les villes du 
Nord et du l'as-de-Calais ; la lielgi lue était 
représentée par trois officiels des plus sym
pathiques et dont l'uniforme soulevait la 
vive curiosité du public. 

A dix heures du matin, ces messieurs as 
sistèrent, dans la coiir de la caserne Malus 
h des manœuvres et exercices de s a u v t 
tage, où le bataillon de Lille fit admirer, un* 
fois de-plus, son parfait entraînement et la 
précision des mouvements. 

A iindi avait lieu, dans la salle du Con
servatoire, la réunton générale de l'Union 
des sapeurs-pompiers du Nord et du Pas-de-
Calais. 

Sous la présidence du commandant Boi-
vin, de Lille, l'assemblée a examiné de mul
tiples questions intéressant les dévouée ser
viteurs de la sécurité publique. 

Elle a décidé de présente! u s v œ u 4 pro
pos des secours en cas d'accident et d'inca
pacité temporaire ou définitive que règle la 
loi du 31 juillet 1907 et de demander aux le-

tlstateurs de ne pas voter l'assimilation des 
Vessures reçues au feu aux accidents du 

travail. . . , 
Un autre vœu, qui sera présente au parle

ment, demande qu'après cinq ans de grade 
les sous-lieutenants soient promus Ueute-
nants. _ . „ 

Après une longue discussion et par ÎOT 
voix contre Gt, if a été décidé que le8 char
ges étant trop lourdes. l'Union régionale ne 
maintiendrait pas son adhésion a la t edé-
ration nationale. . 

A 2 heures, un banquet amical réunissait 
oificiers et sous-officiers. A la table d'hon
neur, le commandant Boivin. M. Régnier, 
conseiller de préfecture représentant le pré
fet, M. Ovigneur, conseiller municipal délé
gué par le maire, le commandant Vrans-
sen de Tirlemont, Delemaille, capitaine a. 
Tonnai ; Zoude, lieutenant à Tournai, etc. 

On échangea entre pompiers belges et 
français les toasts les plus aimables ; les 
représentants du préfet et du maire dirent 
en termes chaleureux tout l'estime de 3 po
pulations pour les braves gens et les gens 
braves qui les entouraient et la fête cordiale, 
vraiment fraternelle dura jusqu'au soir. 

Dans l'après-midi avaient lieu au Pont de 
lia Barre d'intéressantes démonstrations h 
laide de pompes automobiles. Pompiers et 
public les suivirent avec passion ; aucun ac
cident ou incident à signaler 

La prochaine réunion générale au ra lieu 
à Arras en 1910 • • 

I I I 

L'AFFAIRE MARIX 
Paris, C juin. — Bien que l'instruction sur 

le scandale des grâces soit interrompue- par 
l'opposition faite par le capitaine Marix à 
l'ordonnance de rejet de sa demande de 
mise en liberté provisoire, M. André, ayant 
appris que l'inculpé avait déposé des docu
ments importants chez son père, qui habite 
SU, ne Lemercier, a fait apposer les scellés 
et cette adressa. 

M. Blot, sous-chef de la Sûreté, qui a pro-
nédé à cette opération, a placé les scellés sur 
tous les meubles de l 'appartement de M. Ma
rix père, où se trouvaient des papiers-

Dés que le dossier de l'affaire sera rendu 
au juge par la chambre des mises en accu
sation. M. André ira lever les scellés en 
présence du capitaine Marix. 

Un commandant de gendarmerie 
poursuivi en Cour d'Assises 

Montpellier, 6 juin. — La cour d'assises de 
/•Hérault vient d'avoir à juger, sous l'incul
pation de meurtre, un commandant de gen
darmerie en retraite, M. Chapuzot, ûgé de 
61 ans , né et domicilié à Cette. 

t e U m a r s dernier, deux jeunes gens, Jo-

Le programme naval anglais 
Jusqu'au dernier shilling pour la flotte, dé

clare lord Bosebery. — La vie de 
1 Angleterre en dépend. — Re
venons-nous à la barbarie ? 

Londres, 6 juin. — Lord Rosebery Vient de. 
prononcer, au banquet de six cents couverts, 
présidé par lord Burnûam, propriétaire du 
« Daily Telegraph », et offert aux délégués 
coloniaux de la conférence de la presse, un 
discours qui a u r a en Angleterre et en Eu
rope un profond retentissement. 

L'ancien premier libéral se rallie à la 
thèse impérialiste. Il tient le même langage 
que M. Balfour, leader du parti conserva
teur, et que M Chamberlain, protagoniste 
de la Fédération des colonies britanniques. 

Comme eux, il préconise l'augmentation 
rapide de la flotte ; comme eux il recon
naît que la situation mondiale est critique, 
nue tout le monde parle de paix, tout en ar
mant fiévreusement : que l'Angleterre ne 
peut rester en arrière d'aucune puissance 
qu'elle doit sacrifier jusqu'à son dernier 
shilling pour conserver s a prépondérance, 
e t que c'est là un fait unique dans les an
nales de lhistoire. _ 

« Par lan t de la visite prochaine des délé
gués au Spikhead, il a déclaré que les colo
niaux verront la un spectacle unique au 
monde, celui d'une « A r m a d a » prodigieuse, 
quoique toujours insuffisante. 

H L'orateur estime que le meilleur moven 
d'employer celle « Armada » est de la faire 
servir au maintien de la paix et non à la 
guerre, il insiste sur ce point que l'Ansle-
terre peut construire et construira des 
« Dreadnought » aussi longtemps qu'elle au-

DERNIÈRE HEURE 
(Par Services Télégraphiques et Téléphoniques Spéciaux) 

Un discours 
de tVlillerand 

L'INAUGURATION DU GROUPE SCO 
LAIRE « CHARLES BAUDELAIRE » 

Paris, 6 juin. — Cet après-midi a eu lieu, 
sous la présidence de M. de Selves, préfet 
de la Seine, assisté de M.Vf. Millerand, dé
puté, P. Morel, conseiller municipal, des re
présentants du ministre de l'Instruction pu. 
hhque et du Bureau du Conseil municipal, 
1 mauguralton du groupe scolaire Charles 
Baudelaire. 

Millerand v a prononcé le discours sui
vant : 

A BRUAY 

MORT TRABIQaËl'UM GALIBÛT 
Un jeune ouvrier de quatorze ans est tam

ponné par une berline aux mines de 
Bruay et succombe sous les yeux 

de son père, qui assiste par 
hasard à son agonie 

Samedi, vers 7 heures et demie du matin, 
le jeune Alfred Lesieux, âgé de 14 ans, her-
cheur, a été tamponné par une berline, qui 
lui a comprimé le ventre contre un bois. 

Le pauvre enfant, gravement atteint, s'af
faissa. Il fut aussitôt remonté au jour pour 
être transporté à ihôpital Sainte-Barbe. 

Son f-ère, cultivateur à Diéval, était jus
tement venu ce matin-là s approvisionner 
de charbon à la fosse numéro 4. Il fut sur
pris en apercevant un autre de ses fils, 
Paul, âgé de 17 ans qui, travaillant dans le 
même quartier que son jeune frère blessé, 
était remonté avec celui-ci et l'accompa
gnait à l'hôpital 

Aux questions de son père, Paul ne put 
répondre que par des larmes, en lui mon
trant la voiture d'ambulance qui portait son 
frère. 

Le pauvre père fut atterré à la vue de son 
enfant étendu sans mouvement au fond de 

l ia voiture. En compagnie de son fils atné, 
il suivit le triste cortège. 

Mai3 le coup était mortel. L'Infortuné ga-
libot avait le bassin écrasé et les trois doc
teurs qui l 'examinèrent Jugèrent aussitôt 
son état désespéré. 

Le petit, qui ne paraissait pas trop souf
frir, parla avec ses parents jusqu'à la fin, 
qui survinj à une heure et demie de l'après-
midi, six heures après raccklent. 

Le jeune Alfred Lesieux, qui travaillait 
au fond depuis moins de deux ans , avait 
déjà été blessé H y a un an. 

Le corps de la victime a été transporté à 
Diéval, au domicile de ses parents, dont la 
douleur fait peine & voir» 

Les Cheminots 
et la C.G.T. 

16,000 CHEMINOTS DE L'EST, DECIDENT 
DE QUITTER LA C G. T. 

Paris, C juin. — Une réunion très impor
tante des employés et travailleurs des che
mins de fer appartenant au réseau de l'Est 
a eu lieu, hier, à Paris, salle Déranger. 

Cinquuiite~et--un groupes représentant 
10,U>q cotisants au Syndicat national des 
travailleurs des chemins de fer étaient re
présentés. 

La discussion a porté su r les derniers 
« C'est pour le député de cette circonscrlp- événements qui se sopt déroulés à la C. 

G. T. au moment de la grève générale • = Ion un grand honneur et un vif plaisir que 
de prendre la parole dans cette fête de ren
seignement et de la P>épublique. 

» Le groupe scolaire que nous inaugu
rons aujourd nui est destiné à recevoir les 
enfants du faubourg Saint-Antoine, les des
cendants de ce peuple d'artisans et de ci
toyens dont les annales sont faites des 
combats soutenus pour la défense de la li-

sur 
la démission de Niel et l'attitude de Grif-
fuelhes à la toute récente conférence des 
Bourses du travail. 

La plupart des orateurs ont exprimé l'avis 
qu'il était temps, pour les tavailleurs des 
chemins de fer, de retirer leur adhésion à 
la C. G. T. et, dans ce but, ont préconisé la 
convocation d'un congrès extraordinaire du 

berté. et de celle aussi de notre production Syndicat national pour liquide^ cette ques-
artis tiqua 

» A deux pas d'ici, la Pastille s'est écrou
lée "ous l 'assaut victorieux du peuple de Pa 
ris, "l se dressait la barricade qui vit tom
ber liaudni, 

» lout autour de nous bourdonne ta ru-
cne laborieuse où de génération en géné
ration se transmettent les traditions et le 
goût de notre belle industrie du meuble. 

» A ces artistes, à ces citoyens, votre rO-
le, maîtresses et maîtres de notre enseigne
ment primaire, est de former des héritiers 
dignes d'eux.Aujourdhui plus que jamais la 
France a besoin de citoyens pasionntment 
attachés aux libertés publiques, d 'ouvuers 
rompus à la technique et a, la pratique do 
leur art. 

» Sans doute, \cs enfants coniiés à vos 
soirs ne le sont quf. bien peu de tenips-
Si rapide que soit le-ir passage sur ces 
bancs, il vous permet d'exercer sur le dé
veloppement de leur intelligence et s u r ' l a 
formation de leur caractère une_ inllucnce 
certaine. 

» Vous ne seriez pas les éducateurs que 
nous honorons, •si-vous pensiez ù en abuser 
au profit de conception* personnelles ; non 
qu'on puis '« attendre d t vous une imi»os-
ïible neutralité entre des idées sur lesquel
les c est votre devoir et votre honneur que 
d'avoir un parti. Vous remplirez votre mis 
sion en inspirant à vos élèves l'enthousias
me pour les belles actions, pour les senti
ments généreux et désintéressés, pour tout 
ce qui ennoblii et rehausse la nature hu
maine, en leur inculquant le respect de tou- i groupe 
tes les opinions sincères en les guidant avec 
un soin égal de l'indifférence et de lespr i t 
Je secte. 

» Citoyens d'un pays libre, membres d'as-
«ocialions professionnelles, ils devront, pour 
accomplir leur doubla tache professionnel
le et civique, avoir au même degré la pas 
sion d un idéal qui les guide et la préoccu
pation des réalités contingentes. Pour les 
mettre en état de faire faoc aux obligations 
o o n p t i M t et ph'« lourde,: que leur réserve 
l'avenir, vous leur ferez connaître et aimer 
le passé. Vous enseignerez à ces petits 
français qu'ils sont les iils d'une grande et 
noble nation dont la glcire est de n'avoir 
jamais séparé ses intérêts personnels de 
ceux de 1 hum ai té, et de la civilisation. Vous 
Iciir feres comprendre que la icmille et ia 
patrie, loin de nous détourner de nos de
voirs envers l'humanité, sont au contraire 
les éléments indispensables pour former 
lhomme complet. 

» Vous ne leur apprendrez pas seulement 
à être just"», mais à être bons. Bénéficiai 
re des souffrances et des conquêtes de leurs 
pères, vous leur direz qu i l n'est pour eux 
qu'une manière d'acquitter leur dette, c'est 
de préparer à leurs Iils, à ceux qui vien
dront après eux, un sort moins rude. Ainsi, 
vous leur rendrez compréhensible et vi
vante cette grande loi d i la solidarité socia
le, qui n'apparaît nulle part avec plus d'évi-
dertfs clarté qu'entre les murs d'une école 
où chaque jour le frésent forme l'avenir *>«lle puis mit en joue le brigadier et lira. 

lion et d'autres restées en suspens au der 
nier congrès. 

L'crdre du jour suivant a été adopté : 
L'ORDRE DU JOUR 

c Considérant qud l'union sincère et loyale 
de toutes les forces ouvrières est nécessaire 
pour libérer le prolétariat ; que le devoir des 
militants de la C .G .T. était de créer cette 
unité ; que le syndicat national des chemins 
de fer a constamment mais vainement recher
ché: cette unité ; 

» Considérant qu'en raison des diverses or
ganisations créées actuellement su sein de la 
C. C. T.. oelle ci a etisrehé non I unité mais 
la division : 

> Considérant que sa méthode de violence a 
été néfasts pour ls classe asWstéiu et syn
dicale ; 

a Constatant que dix années de propagande 
accomplies sur le réseau de 1 Est ne peuvent 
être sacrifées pour le profit des théories poli
tiques de quelques- personnalités ; pour les 
raisons ci-dessus énoncées, et dans l'intérêt 
g-énéral du syndicat des chemins de fer, le 
comité du réseau de lEs t réuni le dimanche 
6 juin, salle Bérangrcr. est d'avis qu'il qu'il 
y a lieu ds retirer ds la C. C. T. les adhé
sions des syndiqués de l'Est en attendant ia 
reconstitution sur des bases purement syn
dicalistes, d'une union de toutes les organisa
tions ouvrières françaises , 

» Décident en conséquence de soumettre 
cette résolution â l'ensemble du syndicat na-

al et ce, après consultation de tous les 
du réseau ». 

LES CHEMINOTS DE L'EST 
ET LE CITOYEN NIEL 

Ajoutons que le s délégués ont décidé d'of
frir au secrétaire général démissionnaire 
de la C G. T. le poste de secrétaire adminisr 
tratif du réseau de l'Est, spécialement fchar-
gé de la propagande syndicale. 

Les élections 
sénatoriales 

L'AUBE ET LA SARTHE ONT ZLXt 
DEUX RADICAUX 

Paris, 6 juin. — Deux élections sénatoria
les ont eu lieu aujourd'hui : l'une dans 
l'Aube, en remplacement de M. Gayot. pro
gressiste décédé ; 1 autre dans la Sarthe, en 
remplacement de M. Le Ghevalieir, radical, 
également décédé. 

Dans l'Aube, trois candidats étaient en 
présence : MM. H. Castillard, député et L» 
Mony, conseiller général, ancien maire da 
Troyes, tous deux radicaux socialistes) et 
M. Théveny, républicain. 

Dans la Sarthe, les candidats sont : M 
docteur Breteau, conseiller général, radical, 
et M. Clausse. conseiller d 'arrondissement 
du Mans, socialiste unifié. 

AUBE 
InscriU : 6G& — Votants : 650. 

Suffrages exprimés : 655. 
1er tour 

MM. Castillard, député, rad. 
Mony. ancien maire de Troyes, 

radical socialiste 
le docteur Theveny, président 

du conseil générai, rép. 
BALLOTTAGE 

2e tour 
MM. Castillard, *dép., rad . -

Monv 
Theveny 

468 v. 
5C 

11L> 

286 T. 

219 

210 

ELU 

Il s'agissait de remplacer M. Gayot, «é-
nateur républicain, décédé. 

M. Gayot. sénateur depuis 1880, fut réélu 
à chacun de* renouvellements partiels de 
1S85, 1804 et 1903. A cette dernière date il 
f i t nommé le second sur troi s de la liste 
républicaine, avec 3G9 voix sur~668 votants . 

Le premier candidat de la pste radicale 
non élue fut M. Mony avec 290 voix. 

SARTRE 
inscrits : 881. — Votants : 675. 

1er tour 
MM. Lebert. avocat, rad.-

le docteur Breteau, rad. 
3d3v 
309 
196 

par les leçons du passé. 
n Ces t cette émouvante vision qui surgit 

en ce moment devant nou9, A ITieure où 
nous inaugurons ces bâtiments dus. après 
tant d'autres, à l'intelligente libéralité de 
la municipalité parisienne. En l'évoquant, 
nous songeons avec respect et avec confian
ce a l'oeuvre quotidienne modestement ac
complie sur tous les points du territoire par 
le dévouement de nos maltresses et de nos 
mattres, et c'est avec une tranquille séré
nité que par delà des incidents du jour, nous 
envisageons les destintes de' la démocratie 
française ». 

La grève des inscrits 
continue à Marseille 

Marseille, 6 juin. — Le € Monscrvin i, de 
la Compagnie Fabre, est parti à 4 heures, 
avec un équipage de fortune, emportant le 
courrier postal à destination de Ténériffe. Le 
« Léonardos », affrété par les Messageries 
Maritimes, est parti à destination de Bey
routh avec un équipage grec. 

Dans une réunion tenue, cet après-midi, à 
la Bourse du Travail ,après .avoir protesté 
contre les actes de sabotage et de violences 
qui pourraient se produire, les inscrits ont 
voté un ordre du jour de félicitations en fa
veur des camarades en grève du HâvTe et de 
Saint-Nazaire. Ils ont décidé ensuite de con
tinuer la grève jusqu'à ce que tes Compagnies 
aient accepté toutes les revendications. • 

Un brijiatler d arti ' m 
tué accide.t8ilen.3nt 

Orléans, 6 juin. — Un déplorable accident 
s'est pwdui t dans la soirée U hier au quar
tier mtuiipigiiou, rue Lagene V'ignul, ou 
est ccis^-rne kr Mm régiment d«rt i l iane. 

11 était environ S neures du soir. Dans 
une des ciiambrées se trouvaient le briga
dier René Gachier, les soldats Poissav, i r i -
t eauneau et Dussy et le cunonuier Loâis Le-
lehvre. Tous les cinq nettovaient leur sa
bre et revolver. 

Le/ebvre était occupé ù nettoyer son re
volver dordonnance quand le bngudMsr 
s approcha. Lefebvre lui lit voir le mécanis
me de l arme et, sur sa demande, lui montra 
la façon de tirer. Il eut, pour appuyer cette 
démonstration, la malencontreuse idée de 
glisser dans le barillet une cartouche 

La gâchette joua, faisant entendre deux 
bruits secs auxquels sucéda bientôt une 
violente aétonation. 

Le brigadier s'afiai3sa sans force sur le 
lit. On courut chercher du secours et on 
ramena le maréchal-des logis de semaine. 

« Donjour, maréchaldes-logis », dit sim
plement Gachier, et il rendit le dernier sou
pir. 

Le sons-officier arrêta aussitôt Lefebvre 
qui n eut que cette seule parole : • Qu'ai-je 
fait là ». 

On conduisit le meurtrier aux locaux dis
ciplinaires où des hommes de garde le sur
veillèrent étroitement. 

Le brigadier Gachier était âgé de 22 ans. 
Sa mère, restée veuva avec lui et deux jeu
nes filles de 13 et 12 ans, habile Paris. Il 
est incorporé depuis le mois d'octobre 1906; 
il lui restait donc encore 16 mois de service 
actif 4 accomplir. 

Quant au meurtrier involontaire, il jouit 
d'une fâcheuse réputation. Toutefois il avait 
avec le brigadier des rapports assez cor
diaux «t ce dernier ne lui avait jamais in
fligé la moindre punition. 

le docteur Mauvais, nation.—— 
le docteur Clausse, soc. unifié— 

BALLOTTAGE 
2e tour 

MM. Lebert. avocat, radical—- K<5 v. ELU 
le docteur Breteau, radie. 282 

Après le 1er tour le docteur Mauvais avait 
retiré sa candidature. 

Il s'agissait de remplacer M. Le Chevalier* 
sénateur radical, décédé. 

M. Le Chevalier, élu à une élection par
tielle le 4 janvier 1903, avait été réélu cette 
année au renouvellement triennal, n avait 

_éjÊJ2pmmé le second de la liste radicale pal 
' ( 0 3 voix sur 875 votants. 

Autour de 1 élection 
Le matin, aux abords de la préfecture, d i s 

affiches signées de MM. Caiilaux, ministre 
des finances ; Cordelet, vice-président du 
Sénat ; d'Estournelles, sénateur ; Ajaro, 
BoutUé et Laroche, dé-iutés, faisaient un 
dernier appei en faveur du docteur Breteau, 
H candidat désigné par le congrès ». 

n Les amis de M. Lebert ont répondu pas 
des placards protestant contre la candida
ture officielle. 

» M. Lebert — qui jusqu'à la dernière 
heure, n'avait pas fait fui-meme acte da 
candidat — a atfiché une protestation dans 
laquelle il déclare qu'en raison de l'attitude 
des sénateurs et députés de la Sarthe, il 
pose nettement sa candidature. • 

ViYiani chez les Sauveteurs 
Paris, G juin. — La Société Fraternelle 

des Sauveteurs de France a donné ' cet 
après-midi une fête musicale et littéraire 
dan 3 le grand «sB>fhithéfttre du Jaidln ' des 
Plantes. 

VIviani, ministre du travafl,' président, as
sisté de MM. Buisson et Coûtant, députés 
et de MM. Hous~>"e et Fleuriot. conseillers 
municipaux. 

M. Morin, président de la Société, a pro
noncé une courte allocution» puis il e, été 
procédé i la distribution des rérômpensëa. 
Parmi les principaux lauréats nous « ta 
rons : M. Morin père qui a obtenu ls 
grand prix du mérite de France. 

M. Nicolas, sapeur-pompier, grand p r i s 
humanitaire. 

M. Thauvin, diplôme d'honneur. 
M. Morin fils, prix de l'Union des femmes 

de France, etc. 
La fête s'est terminée p a r un concert de* 

plus brillants auquel la Société mesicale 
« La Fraternelle a prêtait son gracieux coo-

Les vols à l'arsenal de Toulon 
Toulon, 6 juin. — A la suite de nouvelles 

perquisitions effectuées par la police de la 
sûreté de Toulon et la sûreté générale, on 
a découvert d'autres vols importants com
mis dans l 'arsenal. 

Trois ouvriers sont incriminés. Ce sont 
les nommés Arnaud, de l'école de pyrotech
nie ; Mallet, ouvrier en régie, tous deux 
exploitant des bars, et Blanc. 

Les objets volés consistent en coussinets 
de bronze, feuilles et barres d'étaln, pavil
lons et tentes. 

Incendie d'une fabrique d'exp osits 
Bologne, 6 juin. — Un incendie a éclaté 

ce matin dans un dépôt d'explosifs causant 
des dégâts considérables. La population fu' 
prise de panique. Il n'y a eu, heureusement, 

[ aucun accident de personnes à déplorer. 

U FÊTE_DE MILAN 
Milan, 6 Juin. — Des Associations ont 

porté ,ce matin, des couronnes aux statues 
de Cavour, Garibaldi, Victor-Emmanuel st 
Napoléon III. Cette dernière cérémonie s'est 
produite dans la cour du Sénat où se trouve 
la statue de l'empereur. 

M. Albani, député, a prononcé un discours 
dans lequel il a rappelé que Napoléon III fut 
le véritable libérateur de la Lond>ardie. 

Le général Espinasse a fait un pieux pè
lerinage à Magenta à l'endroit où son père 
trouva une mort héroïque. 

Cet après-midi, une délégation militaire 
a assisté aux courses hippiques, une autre 
délégation a assisté à une grandiose mani
festation pour la remise d'une médaille 
commémorative -offerte au président de la 
République française. 

M. Berteaux et les Cheminots 
Sables d'Olonne, 6 juin. — Par lan t de

vant 2.000 personnes, M Berteaux a mon
tré ce qu'a fait la Hepublique malgré les 
embûches des adversaires. 

A propos de la loi Berteaux-Rahier-Jau
rès, pendante devant le Sénat, l 'orateur a 
dit que cette loi doit être votée d'après les 
conclusions tout au moins de la commis
sion des chemins de fer. Il promet que sea 
amis et lui s emploieront 4 éviter un nou
vel ajournement de la loi. 

Les tramways d'Orléans en grtare 
Orléans, 8 juin. — Le personnel des 

t ramways du Loir-et-Cher s'est mis en grè
ve hier après-midf, ô 5 heures ; U « aban
donné les t rains en partance. 

Une partie des voyageurs a pu être t rans
portée à l'aide de divers véhicules. Les an
tres ont dû res ter à Orléans. 

Les employés se sont mis en greva parce 
que le secrétaire de leur Comité a é t i ré t ro
gradé. Une entrevue aura* lieu demain en t rs 
les délégués de la Compagnie s t SeSK d u 
personnel. 

Léopold 11 à Anvers 
Les fêtes à l'occasion de la repr is* ds*Cane*j 

Anvers, 6 juin. — Aujourd'hui a eu lieu, b 
la Bourse du commerce, une grande ' mani
festation en l'honneur d e la reprisa du Congo 
par la Belgique, manifestation organisé o 
par la Chambre de commerce d'AaVers. 

Toutes les autorités civiles, militaires e t 
maritimes étaient présentes. 

Le roi est arrtvê à 3 heures, accompagne 
de la princesse Clémentine. Il • été fobjet 
d'une vive ovation. Un cortège colonial a dé
filé ensuite devant le souverain. 

Répondant au discours du président de lai 
Chambre de commerce, le roi a exprimé les 
vœux les plus sincères pour la prospérité 
de la voie et du port d'Anvers, qu'il désira 
voir devenir ls premier Dort du oonftnen*. 
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